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Les plantes exotiques envahissantes  
ayant un impact sur l’environnement 

 

 

Autre plante à fort développement, le baccharis ou séneçon 

en arbre (Baccharis halimifolia). Là aussi, la forte concurren-

ce permet à la plante de prendre le dessus sur la population 

végétale initiale. Avec une préférence pour les zones humi-

des de bords de littoral, c’est un milieu riche et représentatif 

de la côte bretonne qui souffre. La compétition du baccharis 

repose sur sa rapidité à s’installer et sa capacité à se repro-

duire en produisant un nombre de graines considérables. Tou-

tes les communes du littoral breton sont potentiellement 

concernées par le problème, le Morbihan et surtout le sec-

teur du Golfe ont pris conscience de l’ampleur de la diffi-

culté créée. 

 
 

 

 

  
Après une introduction sur « qu’est ce qu’une plante exotique 
envahissante ? » (BSV N°8) et après avoir vu les plantes invasi-
ves ayant un impact sur la santé (BSV N°10), voici les plantes 
exotiques envahissantes impactant l’environnement. 
 Sur ce sujet, les exemples connus ne manquent pas : jussies, 
renouée du Japon, baccharis, griffes de sorcières, herbe de la 
pampa, arbre à papillon, etc. 
Ce sont des espèces concurrençant les espèces indigènes pou-

vant avoir un impact sur l’écosystème. La concurrence, très 

forte, créée par ces plantes va finir par étouffer la végétation 

en place, voire changer le milieu naturel en favorisant la fer-

meture du milieu (embroussaillent). 

Prenons en premier l’exemple de la renouée du Japon 

(Reynoutria japonica). Cette plante qui nous vient de la zone 

pacifique commence à poser de réels soucis pour les gestion-

naires d’espaces de Bretagne. Tout le monde est concerné : 

réserves naturelles, zones natura 2000, particuliers, agri-

culteurs, gestionnaires de bord de routes, etc. La première 

difficulté provoquée par la renouée du Japon repose sur sa 

capacité à se propager de proche en proche grâce à ces rhizo-

mes puissants. La deuxième concerne sa croissance rapide, 

notamment après une coupe. Enfin, la troisième difficulté est 

liée là encore à la biologie de l’espèce : la renouée se boutu-

re très facilement ; il suffit d’un fragment de quelques centi-

mètres qui tombe au sol ou dans une rivière pour créer un 

nouveau foyer. A la vue de ces capacités exceptionnelles, il 

est bien difficile de lutter contre cette plante, le mieux reste 

encore les mesures préventives pour éviter l’apparition de 

nouveaux spots : ne pas broyer la plante, installer des barriè-

res pour récupérer les fragments sur les rivières où l’on inter-

vient lors des chantiers d’arrachage, ne pas mettre en dé-

chetterie… 

 
 
 
 

Un foyer de renouée du Japon 
(Photo: FREDON Bretagne) 
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Or ce milieu fragile, du fait des conditions météorologiques, 
se voit déjà affronter les vents violents, les embruns salés et 
un sol superficiel et pauvre. Si une plante plus compétitive 
comme la griffe de sorcière arrive à s’installer, la flore au-
tochtone riche et variée pâtis rapidement de l’agression. La 
gestion de cette plante gorgée d’eau consiste à l’arrachage 
manuel. La gestion des végétaux arrachés ne se fait pas sans 
mal : masse importante, évacuation de la falaise, retour sur 
barge sur le continent… A noter qu’une autre plante présente 
des problématiques similaires en côte nord : le cinéraire ma-
ritime (Senecio cineraria)… 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

  

A contrario, la griffe de sorcière (Carpobrutus edulis ou C. 

acinaciformis) colonise de proche en proche de grands espa-

ces. Cette plante ornementale produit elle aussi un très grand 

nombre de graines, mais surtout elle couvre le sol de manière 

très efficace. La végétation en place trépasse. Cette plante 

grasse craint le gel ; elle a donc une préférence pour la fran-

ge côtière. Sur les îles du Sud de la Bretagne, la griffe de sor-

cière couvre de grandes surfaces de falaises, parfois plusieurs 

centaines de mètres carrés. 

 

 
 
 
 

 

 

 

 

 

Le baccharis ou séneçon en arbre 
(Photo: Fredon Bretagne) 

La griffe de sorcière 
(Photo: Ray Cannon’s nature notes) 
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